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Mon cher V. H. Bedekar : lettre 
 
J'avais parcouru ton traité de nouvelle muséologie pour l'Inde avec 
d'autant plus d'attention que je me passionnais déjà pur les positions 
radicales sur l'utilité de la muséologie, autour du débat animé par la 
Déclaration de Guwahati, à laquelle, comme pour celle de Santiago du 
Chili, bien peu de muséologues, à ma connaissance, ont prêté 
attention.  Notre rencontre inespérée, à Santa Cruz de Rio de Janeiro, 
en présence de Hugues De Varine et d'Odalice Vander Priosti, de 
plusieurs adeptes de la muséologie sociale (Chagas, Moutinho) m'a 
confirmé dans ce que je pressentais déjà, à travers vos écrits, 
empreints de sincérité et de convictions humaines profondes, soit 
l'existence d'un phare, d'une rare intensité lumineuse et spirituelle, 
personnifiée dans la philosophie de l'écomusée que vous portez en 
vous.  Je me souviens de vous comme d'un mage ou d'un prêtre 
officiant, au-dessus de la mêlée, les rituels sacrés des écomuséologues 
de toutes tendances, se pressant autour de la macque de nos 
rencontres.  J'ai découvert en vous le maillon manquant des politiques, 
des rationalistes, des passionnés de l'écomusée, soit une teneur 
spirituelle élevée que j'ai, depuis, fait mienne.  J'inaugurais, 
récemment, au Québec, une colonne, de la famille des mâts d'Antoine 
De Bary, symbolisant les patrimoines de «l'élévation» (Figure  ) une 
consécration des valeurs spirituelles héritées de l'écomuséologie, 
s'opposant aux valeurs encore trop souvent empreintes de matérialité 
véhiculées par les porteurs les plus autorisés de l'écomusée que nous 
définissions, l'an dernier (Déclaration de Montréal, Journée mondiale 
des musées) comme la muséologie minimale du «lien» (L'action 
muséale minimale, Observatoire de la Société des Musées québécois).  
Plutôt que de chercher à analyser, à regrouper, vos quatre-vingt 
caractéristiques de l'écomusée, en regard de la muséologie 
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«conventionnelle», j'ai pensé qu'il était souhaitable, compte tenu de la 
révélation de Santa-Cruz, de rendre hommage à la richesse intérieure 
que vous portez en vous, sans prétention, de même que Hugues De 
Varine saluait amicalement celui dont il ne sait s'il était son 
successeur, son élève, son ami (Qui suis-je pour parler de Georges 
Henri, 29 novembre 1981, texte déposé lors de la table ronde «De 
Rivière à Rivières : «Bonjour Georges Henri, mai 1987, Haute-
Beauce, document manuscrit), l'un de ces rares textes qui parlent et 
expriment le lien d'amitié, fondamental dans la famille écomuséale.  
Alors que je rédige ces lignes, face à une grande rivière (les 
Outaouais), renaît en moi le désir de vous revoir à Delhi, en milieu 
communautaire, pour partager nos vues avec les gens de la rue.  Les 
textes sont bien peu de choses, je le réalise en cumulant les chapitres 
de cet essai d'un précis, comparés à la richesse du rapport humain. 
 
Pierre Mayrand, le 14 juillet 2002, loin des trompettes des 
déclarations officielles, la corde sensible d'une harpe vous salue, cher 
Bedekar. 
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Le chant du pays est comme paroles d'amour. 
Il n'est pas donné à tous de se libérer  
afin d'exprimer pleinement ce qu'ils 
ressentent face à l'autre.  «L'écomusée  
organique» possède cette vertu rare de  
permettre à la pudeur et aux inhibitions d'être  
transgressées.  L'apprentissage affectueux du  
pays et des gens qui l'habitent par différentes  
formes d'interprétation se traduit par l'évocation  
poétique de sentiments sublimes, de silences  
qui parlent.  Le chant du pays, reflétant une  
profonde connaissance du terroir, est l'une des  
quintessences de l'écomusée, trop souvent jugé  
sur le succès de ses formules. 
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